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•UBLIOITS 
CONDITIONS 

•Hr ta poste. Va «a. _ ._, ea< francs 
Six mois , 10 francs 
Trois mois „ _._ „ . 6 franc» 

Annonces 
Réclames 
Paits-dlvers _ 
Chronique locale 
Echos -•»"• »"v«» „ _._ ......... » -• i lienos „_„ . .„ . . . 

Départem. non-limltrop. et Etrang.. port*n sus I Gazette du Nord..._ 

la ligne o.U 
— 0.76 
— E.00 
_ 4.00 
— 5,00 
— 6.00 

TEMPERATURE «M 
le 1" mars. 

Minimum, nuit, abrité.-..-.-— *6«»K 
Minimum, nuit, découvert-.-— 4*0 
Surface du sot, 8 h. du matin 1-4 -
A 1 métré de profondeur...... *"4 
De l'air à l'ombre , - 1-0 f a j 
Maximum, Jour à l'ombre... 2-8 : 
Maximum. Jour, au solei l . . . 3-4 
£tat hygrométrique (8 h. n . < H 0 
EU» du ciel. Go vert. 
Direction du vent : N. V~ 
rf

B**»"*»» - Le » ferrie*J» b, 
du miua) U pression est de 774 • / • 
je s mars a beores du malinl «. 
la pression eat<ie : • • • • • Q 

i rS 

Tempa sraasAU. — En France, usa chutes 
(de neige et de pluie sont probables avec temps 
froid os/os le Nord et «dévaluent de la tempé
rature (uns le Sud. 

CHAMBRE des DÉPUTES 
TSuite de la séance du lundi 1er ma») 

L'impôt sur le revenu 
M. GERARD VARET. — Mon amendement 

«ai dans l'esprit même de l'ensemble du pro-
iet.De proyet que nous discutions est celui d'un 
impôt progrettul. En conséquence mon ameu-
d t m t m prévoit des dégrèvements progressifs : 
pruerressols a proportion des charges de fa-
nulle ; progressifs à proportion de la cherté 
da> 1 axisteaœ, c'eat-à-als» de l'importance des 
localités. 
• M . RENOULT combat ces deux dispositions 
et repouSs* l'amendement de M. Gérard Va 

i xet tout «n reconnaissant qu'il est d'accord 
avec lui pour l'essentiel de sa proposition, 
c'est-à-dire la remise d'un» somme fixe pur 

1 enfant. 
M. L'A BBC LEMIRE. — Je voudrais alléger 

l'ameiKhsiient de M. Gérard Varet de ses dis-
posiucais relatives a l'exonération complète et 

• Jtu dégrèvement poux maladie, mais Je retiens 
le principe de cet amendement : la progression 

, dans V dégrèvement, cela c'est la vraie Jus
tice, celle qui tient compte au contribuable 
charge d'enfant» de son premier devoir en
vers, l'Etat. M. GiiUaux repousse l'amende 
meut tel que M. Gérard \aret l'a déposé. 

«. niPlrui levées, la Chambre repousse 1 a-
mt'if.uciucut iiLTaiu Varet 

Non <suisfait également par le texte de 1 ar 
• l ide 96 retour de la rommisslon, M. Magniau-
' Hé reprend l'aineudeiuem qu'il avait défendu 

dans la dernière séance et aux termes duquel 
tout contribuable dont le revenu total ne d^ 
! « ! » p?/ V> 000 f^eacs a droit à une remise 

.ja'unpôi du .i rrano var peJvmiK a sa enar-
ut cependant par esprit de cenuMiatiou. M 

'Tflanuauda consent a ramener la dite remise 
' ne 16 ï 10 francs. 
t * M . C\ILLAlLX. — Malgré toute ma bonne 
' volonie, il ne m'est pas possible d'accepter 

pas plus 10 fiance que 18 francs de dégreve-
. ment par enfant. 11 v a six million» d'enfants 
•' en France, nous arriverions à près de 40 ou 50 
» million.' de dégrèvement* Ce tecait compro-
• mettre i équilibre de la réforme. 

Le projet seeail mis en asngex; I e !• ï''P*te, 
pai l'axaendeiaent de M. Maanteudc. 

M. CAILLAUX BATTU 
Cet amendement est soumis à U prise en 

considération. 
Par SM contre OS, la Chambre ««opte. 

LES SEANOKS SUPPLKMKNTAIRES 

M. CAILLAL'X demande pour en finir avec 
i la discussion que ia Chambre consente a te-
. uir quelques séante» suppLuincnlaireck 
, M. 1U..\ULLT. — La commission se joint a 
ceite ueinanue , «lie propose de tenir séance 
mercredi. (BnnUj divers) 

M. £LVAKO. — Nous estimons qu'une séance 
mercredi ne suffira pas. Nous demandons 
que la Chambre siège mardi et Jeudi matin. 
cette proposition est Bette aux voix et donne 

" lieu à pointage. D est 5 heures iî>. 
Par 270 voix contra 2il la Chambre rejette 

la proposition Zevaes. La proposition de te
nir séance mercredi après-midi est ensuite 
accept6u sans opposition. La Chambre reprend 
la ili- uattuu du projet rt'irui<>t. Elle adopte 
sans débat un article» additionnel de M. Morte 
déposé en cours de séance. 

M. Mando propose ensuite de compter par-
: roi les personnes considérées par l'article 96 

.t la charge du contribuable les infirmes de 
tout âge et de toute nature. La Chambre sur 

' l'a\ is de la Commission accent*. 
M. Sirejols détend ensuite la disposition 

suivante : 
« tout en outre exemptes de l'impôt sur les 

• revenus de l'exploitation agricole les chefs de 
' famille qui exploitent eux-mêmes avec les 

membres de leur famille sans employer d'une 
i manière permanente plus d'un domestique ». 

M. CAILLAL'X. — Cet amendement ne peut 
, s'appliquer a ce qu'on discuta a présent. Si 

nous acceptions d'entrer dans cette voie nous 
r-reerons un dangereux précédent ; c'est tou 

, tes les classes qui viendront demander des 
• di-.po*..ions sptLaales. Ce sera compromettre le projet. r 

A meds» w e e s l'amendement est rejeté. 
.«îîtSÇSS %\** t ^ heures, renvoyée au-
jourerbal. deux heures. Quel: , u e roif l'achat que vous aytx à 

, faire. eeNtm'tes notne dermiére page, vou, u 
trouverez Vadre,te d'une bonne maison" o« 

«wy,cr5>ixfr7S ' ^^^ 

Les idées de M. le Préfet 

Le Ptretfet du Nord n'est pas le premier 
venu, et c'est naturel, le département 
du Nord n'étant pas ta première.venue des 
àrconecriptkins adBùnùTtratlrves de la 
France. 

Ce fut et c'est toujours un personnage. 
On conoalt U boutade de Léopold I", qui 

disait : « Mon collègue le Préfet du Nord a. 
11 est d'ailleuns de tradition que tout nou
vel bote du palais préfectoral de Lille aille 
faire visite à S. M. le roi des Belges, chez 
lequel il est accueilli en bon voisin. 

Donc, nous le recorinaisons volontiers, 
notre Préfet actuel, qui compte déjà un 
nombre respectable d'années d'administra
tion parmi noue, n'est pas un homme 
banal. 

H possède les qualités qui conviennent 
s un haut personnage administratif, nous 
allions dire A un homme d* gouvernement. 

Il sait se taire et parier à propos, rnéme 
pour ne rien dàae quand il croit opportun 
de recourir 4 cette ressource s i précieuse, 
al nécessaire aux diplomates. 

De fait, la oipaornatie, c'est A dire cette 
science des hommes et des choses qui con
siste à retenir le passé, à bien voir le pré
sent et à ne pas se ItiWwr surprendre par 
l'avenir, M. Vincent parait la posséder 
comme il convient à un successeur de MM. 
Cambon, nos aaabaasadeyTs A Londres et 
A Berlin. 

Une souplesse et une habileté incontes
tables le maintiennent en bonne grâce 
près des ministres, en rapports faciles, 
voire même agréables avec les élue et ras 
hauts fonctionnaires départementaux, ce 
qui ne l'empêche pas de garder vis A vis de 
ses inférieurs et surtout des fonctionnaires, 
ses subordonnés directs, les allures d'un 
homme qui entend gouverner et se taire 
obéir. 

M. le Préfet aime à a^rr beaucoup de 
monde sous sep ordres et a s'entourer de 
services, autonomes en apparence, mais 
dépendant de son pouvoir par quelque côté. 

Aussi ne iaut-il pas attendre de son ini
tiative la réduction du nombre des fonc-
tkxmairef. Il est au contraire très ingé
nieux à susciter des institutions qui vivront 
de la rumnne budgétaire que dispense la 
préfecture. 

Il s'est »y*i'i«ii«â dans les imstitutiDns 
d'assistance et pose volontiers en philan
thrope, roaifc en philanthrope de gouver
nement. 

De par t* volonté, à laquelle U a su piiex 
U majorité du Conseil général, le grand 
domains des Bernardines d'Esquennes a 
été acheté aux fraie du département : on 
y fera de la phmantnropie. Quelles misères 
v seront secourues, on ne l'a pas encore dé-
termine de façon précise ; « c n'est, par 
suite, que très toriparfattemerit fixé sur les 

j travaux d'axnénagement. 
j Mais ce sont la questions de détail. 

Détail aussi que l'origine malhonnête, 
i quoique légale, de cette acquisition dont les 
1 propriétaires legtténjes revendiquent la pos-

uesaion au nom du droit naturel, qui dé 
tend d'aioneter le bien enlevé à autrui mai-

! gré lui. 
Détail également que lé million de dé 

penses imposées aux finances départemen
tales pour l'achat, sans parler des milliorf 
de francs (cinquante, cent peut-être) que 
coûtera l'entretien chaque année. 

Mais peu importe, pourvu que soient sa
tisfaites les idées du philanthrope et que 
l'homme de gouvernement ajoute à sa do-
nuiiatioii un vaste service qui sera pourvu 
de toute une hiérarchie de fonctionnaires 
qui lui obéiront. 

On le voit, tien ne coûte à Monsieur te 
Préfet quand il s'agit d'asseoir son renom 
de philanthrope et d'amplifier sa puissance 
SUT les hommes et les choses. 

Mais ce haut personnage est en proie à 
une crise d'économie dès que se présente 
une initiative au profit de l'indépendance 
des particuliers et des familles : témoin 
la question, en suspens depuis plusieurs 
années, du libre choix du médecin pour les 
indigents. 

Monsieur le Préfet n'admet pas que le 
pauvre u qui la loi d'assistance accorde la 
gratuité des visites, ait la faculté de choi
sir entre plusieurs docteurs. U veut que 
1 indigent soit obligé de recourir a un doc
teur obligatoire, que désignera l'autorité, 
c'est-à-dire plu* ou moins cUreclemeot 
Monsieur le Préfet. 

Ici le philanthrope sacrifie tous les argu
ments de liberté, d'égalité, de délicatesse, 

. 
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dTnumanité A lTicsnme de gouvernecnanL 
C'est ce dernier qui a répondu a ta Fédé

ration des Syndicats médicaux du Nord, 
dont nous avons reproduit le communiqué 
officiel où nous lisons : 

u Aux paroles du président de la Fédé
ration, qui a expliqué le but de cette visite 
de courtoisie, M. le Préfet répond très 
aimablement, tout en déclarant immédia
tement qu'il est opposé au libre choix du 
médecin par l'indigent, et cela surtout 
pour des raisons financières u. 

Donc, c'est une opinion plus que jamais 
arrêtée ; mais 11 nous sera bien permis, 
devant cette nouvelle allégation « de rai
sons financières », de mettre M. Vincent 
ennemi du libre choix du médecin en con
tradiction avec M. Vincent acquéreur du 
couvent d'Esquermes, et le M. Vincent 
acoquéreur du couvent d'Esquermes avec 
le II. Vincent qui, quelque tempe aupara* 
vant, alarmait an Conseil général l'urgente 
nécessrte de traiter avec une grande pru
dence les flfr.aTtr«y départernentales 

A ce mornsntrlA elles se trouvaient a l'ex
trême limite des charges qu'on pouvait 
leur imposer ; quelques mois après eues 
étaient en état de porter gaillardement une 
surcharge d'un million pour une institution 
vague, presqu'inconnue et, à peu près au 
même moment, on a i e grâce pour elles A 
propos ddu libre choix du médecin I 

M. le Préfet regarde de trop haut les 
hommes et les choses pour être tourmente 
de ces contradictions. 

Nous les lui pardonnerions sans trop de 
peine si, chez lui, l'homme de gouverne
ment ne faisait trop bon marché de l'ar
gent des contribuables, du sens d'honnêteté 
moyenne, qui se refuse aux acquisitions de 
probité contestable, et surtout de cette 
chose sacrée que fut toujours k* rnakade 
pauvre. 

En face de la maladie et de la pauvreté, 
le cœur empêche de compter avec l'argent. 

VollA la vraie philanthropie. 
V. H. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort s 
w » De Adélaïde Pten, en religion Sesur 

Lucie, coadjutrice de la Congrégation No
tre-Dame, du OATetAU, pieusement décédée 
en exil, en son monastère de Froddman-
teau, à Barry-Maulde Belgique), âgée ds 
66 ans, après 40 ans de profession. 

%** A VBRTAIM, de M. Ias*é Martin, 
ancien curé de la paroisse décédé diman
che, en son presbytère après qu**jues an
nées de aouffTances. 

Les funérailles auront lieu mercredi a 
11 heures. 

« w A LILLE, de M. Prlnguet, appariteur 
au tribunal de simple police, concierge au 
commissariat central, décédé à l'Age de 
71 ans. 

t u A TOURCOING, de Paul Delema-
sure, fils de M. et Mme Paul Delemasure-
André, décédé à l'âge de 4 ans et un mois. 
Ce tout jeune enfant a succombé à une ma
ladie, que les soins les phia empressés 
n'arrivèrent pas A conjurer. 

Les convoi et salut d'ange auront lieu 
aujourd'hui, à 3 heures, en l'église Saint-
Christophe. 

w> A DUNKERQUE, de MUe CflSSM 
Hardebolle, décédée à l'Age de 75 ans ; 
pendant de nombreuses années, elle avait 
été chargée de l'entreprise de la "location 
des chaises à l'église Saint-EloL 

Et de M. Hippelyte VsJv iewW Hnrde-
belle, beau-frère de MUe HnjidebaUe, décé
dé samedi, à l'Age d s 72 ans. 

« w Lundi, à dix heures et demie du ma
tin, ont été célébrées, en l'église Satot-Ni-
culas, à VALsUMlENMCS, les funérailles 
d'Odette Preys, charmante enfant de cinq 
ans, décédé* six semaines après ea soeur 
aînée. 

Le deuil était conduit par M. François 
Preys, son père, MM. Hippolyt*> et Paul 
Preys, ses oncles. 

Igr Heylcn et les tafriers miaenrs 

U y a huit ans environ — si nous he nous 
trompons, c'était en 1901 — Sa Grandeur 
Mgr Heylen, révérendissime Eveque de Ma-
mur, vint bénir scdenoellament la foase 
Sainte-IiaTtj^ le nouveau siège des obuu--
bonnages de Tamines. Lee habitants des 
AUoux n'ont pas oublié cette grandiose cé
rémonie, qui témoigna simultanément de* 
ee»*™*»** chrétiens de radmini9tra.tdQn 
du eharbonnage et de la grande sollicitude, 
de la paternelle affection dont est animé 
te cœur de l'Evêque de Namur à l^ndroii 
des ouvriers. Depuis lors Sa Grandeur n'et 
laissé Passer aucune occasion de montrer 
sa Protonde sympathie pour les œuvres ou
vrières que te charbonnage à aréées a Ta
mines. 

Monseigneur Hevlen a voulu montrer 
une fois de plus l'intérêt qu'il porte à la 
classe dos travailleurs. Lui. qui compte 
dans son diocèse plus d'un charbonnage, 
désirait depuis longtemps se rendre compte 

Sair Jw-mèxne de ce qu'est la mine. Jeudi 
entier, 25 février, le Révérendissime Evé-

I que, conduit par M. Liesens, directeur geV 
I rant, après avoir revêtu le «•'«•fawna du 
' houiileiir, s'est engagé dans la cage avec 

une réelle aranerie, est descendu au fond 
de te, fosse Saints-Barbe, jadis bénite par 
lui, et a parcouru la mine, prenant le plus 
vif intérêt aux travaux et aux ouvriers. 

Cette démarche fait honneur à Mgr Hey-
' len ; nous y reconnaissons te grand cœur 

de l'évoque qui, à l'exemple du divin Maî-
: tre, ne recule devant rien BOUT aller au 

troupeau que l'Eglise a confié à ses soins. 
En allant au fond de la mine, il s'est ma
nifesté une fois de plus te disciple aimé du 
grand Léon XIII, le Pape des ouvriers ; il 
s accompli une action vraiment sociâte, 
d'autant plus méritoire qu'il a voulu roi 
donner le caractère de la plus stricte inti
mité. 

* w Les funérailles de M. Carlier-Oa-
nlaux, conseiller municipal a VALEH-
CIENNE8, ont été célébrées lundi matin, à 
dix heures et demis, en l'église du tau-
bourg de Paris, au milieu d'une nombreuse 
assistance, où l'on remarquait, notamment, 
une délégation du Conseil municipal. La 
musique municipale a exécuté des marches 
funèbres sur tout le parcours. 

*iw Lundi, a onze heures du matin, ont 
eu lieu, en l'église de FRE8NE8, au mi-
lie i d'une très nombreuse assistance, les 
funérailles de M. Eugène Van Oauvstaert, 
fabricant de produits réfractaires. 

En tête du cortège marchait tout le per-
jonnel des établissements de M. Van Cau-
velaert, précédé de la magnifique couronne 
offerte par les ouvriers a Lion. r<sgrt.-ite 
patron. Venaient ensuite des délégations 
de la Société Fraternelle des Employés de 
la Compagnie d'Aniln, de l'Association 
des Mécaniciens et Chauffeurs du chemin 
de fer d'Anztn avec leurs bannières cra
vatées de deuil, et enfin la Fanfare de 
Freanes, qui, sur le parcours et durant la 
messe, exécuta quelques-uns de ses meil
leurs morceaux. 

Les coins du poêle étaient tenus par MM. 
Victor Culem, Emile Guillaume, Augustin 
Forir et Alexandre Dorsimont. 

Le deuil était conduit par MM. Charles 
et Eugène Van Cauvelaert, fils du défunt. 

L'offrande dura jusqu'à la fin de l'office. 
Au cimetière, M. Aubert, comptable de 

l'étaWlsseiment de M. Van Cauvelaert, en 
termes très émus, a prononcé le discours 
suivant : 

Avant de laisser fermer cette tombe qui 
contient la dépouille de M. Eugène Van Cau 
velaert. J'ai le pénible devoir de lui adresser 
un suprême adieu. 

Je le fais au nom des ouvriers avec les
quels U a travaillé constamment depuis sa 
jeûnasse. , , , 

Caractère énergique et Infatigable, u eut a 
supporter la mort de son père et de ses trois 
frères, ses auxiliaires. 

Son courage inlassable fit face è toutes les 
difficultés ; mais la maladie vint le miner 
u son tour, et cependant 11 travaiba Jusqu au 
bout : son courage et sa volonté dominaient 
ses membres aflaiMIs. 

Trompant la vlgiianre de-: siens, il n'avait 
.s de plu* grand bonoeur ou- de venir s'ae-

-«.'uir au milieu ue sea uuvrn.-is ; tous L-talent 
l'objet de ses attentions, et Ils le pleurent au
jourd'hui comme un bienfaiteur et un ami. 

En leur nom, Je m'associe à la douleur de 
son épouse, qui. depuis deux ans, par ses 
soins les plus incessants et les plus dévoues, 
la \a i t disputé a la mort ; Je m'associe a la 
douleur dé s?s fils qui continuent son œuvre. 
et a qui nous offrons en ce Jour, le témol-
Kn.v,-e ds notre sympathie et de notre dé-
vonement sans borne 

Monsieur Van Cauwplnert, vous avei quitté 
nette v» do souffrance et cl» latMjur pour une 
vie meilleure Nous prions Dieu de vous ac
corder la récompense due aux bons serviteurs. 

Votre souvenir restera vivace dans nos 
«•(purs, il sers pour nous un stimulant de 
truvail <:t de persévérante énergie, 

Au nom de vos ouvriers et de vos omis. 
Adieu ' . 

Nous recommandons n u prières l'âme 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléance». 

l i s e s , MARIE, JOSEPH (7 ans et7 ouarantï 

ABORDAGE 

en rade de Marseille 

La u Vittê d'Alger » , courrier 
d'Algérie, coule à pie 

U n . m o r t 
Lu accident qui aurait pu avoir de gra

ves conséquences s'est produit samedi soir, 
vers 10 heures, entre le château d'If et le 
phare Sainte-Marie. Le paquebot u Vilie-

: d'Alger u, courrier rapide d'Alger, ayant à 
: son bord 200 passagers, rentrait à Mar

seille, lorsqu'il fut abordé A bâbord par te 
vapeur » Orléanais », allant à Gênes pren-

; dre un convoi d'émigrants. 
Le choc, donné à la hauteur d'une cabine 

I de 2e classe, fut terrible, et, par une pro
fonde déchirure à la hauteur du grand 

I mât, l'eau s'engouffra avec rapidité. Pres-
1 que tout te promenoir arrière des passa-
! gers fut démoli, et la boiserie réduite en 

miettes. 
| Le commandant de la u VUle-d'Alger u, 

le capitaine Cazsiis, s'étant rendu compte 
! que la machine fonctionnait et qu'il pôu-
{ voit se servir de la barrière arrière, n'hé

sita pas, malgré la voie d'eau, à poursui
vre sa route sur te bassin de la Joliette. 

! Grâce à cette manœuvre habile, il put 
franchir la passe de la Joliette et s'amar
rer à la grande jetée, au quai des Forges, 
où tes passagers purent être débarqués. Il 

{ était temps : quelques Instants après, la 
j • \ iile-d'Âlger u coulait à pic. 

Ce sinistre a malheureusement causé ia 
mort d'un passager, M. Azouley, 24 ans, se
crétaire de M. Cuitoli, député de Gonstan-
line. 

Ce dernier se trouvait sur le pont des 
premières de la « ViHe-d'Alger » avec M. 
Atouley. Ile causaient. Tout à coup, SX. 
Azouley dit au député de Conrtaniine : 

— Nous sommes en vue du port. Je rais 
m'bahiiter. 

Et te jeune nomene se rendit dans sa ca
bine. A peine venait-il d'y pénétrer que 
l'abordage se produisit.. L' u Orléanais u 
heurta la « Ville-d'Alger i à l'endroit rnéme 
où se trouvait la cabine de M. Asouttey. 

Hier, dans l'aprés-nridi, les scaphandriers 
trouvèrent, devant la cabine des secondes, 
le cadavre du malheureux, qui élait horri
blement mutilé. Le nez avait été coupé, et 
te cou portait une profonde blessure d'où 
le sang s'échappait aboiidamment. 

Le commandant de la a Ville-d'Alger » a 
déclaré que s'il avait pu éviter un plus 
grand désastre en sauvant tous ses passa
gers, c'est au dévouement de son équipage 
qutl le doit Le personnel des machines a 
eu la présence d'esprit, aussitôt-te navire 
a quai, de renverser la vapeur et d'étein
dre \» feux, et a évité ainsi une terrible ex
plosion. 

On a également signalé la disparition 
d'un prisonnier ; il s'agirait d'une femme, 
dénoncée comme complice d'un vol de bi
joux et qui était seulement en observation 
à bord. On croit que cette femme aura pro
fité du désarroi provoqué par l'aboraage 
pour s'enfuir. 

Quant è 1' « Orléanais », qui eut son 
étrave endommagée et une forte déchirure 
4 l'avant, il ne continua pas sa route, mais 
rentra à Marseille et s'amarra au bassin 
National. 

Las écrite «t te» dtecoura tï* ses cory-
phees le disent assez clairement. 

A force de ramper, de tromper, la Franc-
Maçonnerie est arrivée à occuper tous.tes 
rouages de l'administration. Àujourd hui 
c'est elle qui fait les lois, qui commande, 
qui rend ta justice selon ses goûts. 

Avec une dextérité et une audace in-
croyahleB elle laïcise tout, elle paganise 
tout ; elle démoralise tout, elle salit tout 

La France, la fille aînée de l'EgliM, le 
champion de la civilisation chrétienne è 
travers le monde, a eu te triste honneur 
d'être la première victime de la Franc-Ma
çonnerie. Les autres victimes auront leur 
tour. La lutte est même déjà commencée 
pour plusieurs. 

Après le mal, M Gayet indique le re
mède. Le remède est dans l'union, dans 
l'audace, dans la lutte. 

Des millions de catholiques français ne 
doivent point avoir peux de quelques mil
liers de trancs-^uaçons. Que les catholi
ques se montrent réeUemejxt ce qu'ils doi-
vonit être, qu'ils ne rougissent point des vé
rités, do là mu raiL- chrétiennes et ils au
ront vite fait de jeter par terre le colosse 
aux pieds d'argile qu'est te Franc-Mtujon-
nerie. 

De nombreux appteudissemefits ont sou
ligné tes passages l es phis pathétiques de 
la conférence de M. Gayet. Vraiment on 
sentait en lui le patriote aimant son pays 
jusqu'à la mort, le chrétien parfaitement 
convaincu. 

M. l'abbé Maactet, curé de Seint-Pierre, 
remercia l'orateur des belles et réconfor
tantes paroles qu'il venait de faire enten
dre, paroles capables de donner naissance 
aux meilleures résolutions. 

Il pria les assistants de garder précieu
sement tes enseignements qu'on venait de 
leur donner avec tant de talent et d'aster 
les mettre sous la protection de celui qui 
tait éclore et mûrir. 

Un salut solennel fut ensuite chante par 
toute l'assistance. 

L'église SBinvPierre était remplie com
me aux plus grands jours de fête. 
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Conférence Trimestrielle' 
• DE LA 

Ligne Patriotique des Françaises 
A FOURMI ES 

J Ce fut un vrai régal que l f conférence 
donnée dimanche dernier A la salle Lem-
pereur. Sur la scène se trouvaient les mem
bres du bureau et les dixatnières de la 
Ligue Patriotique des Françaises. La salie 
était superbe et par la multitude dont elle 
était comblée et par la silencieuse atten
tion qui y régnait. 

Après quelques mots bien appropriés à 
La circonstance et au sujet (La Franc-Ma-
comterie) de Mme Edgard Legraïad, la pré
sidente de la Ligue Patriotique, M. Gayet, 
avocat, prit la parole au lieu et place de 
Michel Lefrançois, l'orateur annoncé, mais 
empêché. 

M. Gayet avec sa facilité d'élocution, sa 
conviction, sa chaleur, a tenu l'auditoire 
plus d'une heure, sous le charme de sa pa
role. RéeLlemcnt on buvait ses paroles. 
Elles étaionî si \ ru Les, ai Ueii dites. 

MaJaré les tivis mot*- Ot > Liberté, Ega
lité, Fraternité ». inscrits sur les monu
ments publics, malgré les affirmations 
quotidiennes de oeux qui se prétendent les 
seuls vrais républicains, U n'y a en France 
ni Egalité, ni Fraternité, ni Liberté », et 
l'orateur donne des exemptes. 

A ces maux si évidents, il y a une cause. 
Cette cause, c'est la Juiverie, c'est la 
Fuiic-Muçonnerie. 

lies jwifc ont au cœur La haine de Jésus 
Christ, et ia haine de la patrie. Ne .sont-
ils pas depuis VJ siècles les « sans-patrie ». 
Aossi en l'ace de l'Eglise catholique La 
seule et vémithle Eglise, ils ont fonde une 
Kglise franc-maçonne qui a ses dogmes,sa 
morale, i»a hiérarchie calquée aur la hié
rarchie catholique. 

Autant rEglise catholique nie-t eu cœur 
l'amour de Dieu, de ia patrie et du peuple, 
autant la Franc-Maçonnerie, maigre ses 
dires, déteste tout ce qui est religieux, pa
triotique et déinooratioue. Son but est d'é-
c-riie' l'Eglise de JteTrt-Gbrtet. 

LECTURES POUR LE CARÊME 
JftftUa-OHRIST ET SON TEMPS 

par te R. P. H** LKBOT 

12 volumes 
L'exemplaire, broché, 3 fx. M ; franco, 3,26 

Chaque volume se vend séparément 
En vante à la Librairie de la Orolx du Nord 

1, rus des Sept-Agashes (Grand'Pteee) 
— LILLE — 

Université catholique 
ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

Oonféreneee peur les Jeunes tilles 

Mardi, 2 mars, A dix heures, dans la 
salie de te rue de l'Orphéon, 20, M. te cha
noine Bayard donnera sa première confé
rence sur La Littérature grecque : a Au 
pays d'Homère ; Poésie et voyages ». 

La catastrophe de Courrières 

POURSUITES CONTRE LA COMPAGNIE 
ORDONNA*» PAR LE MINISTRE DES 
TRAVAUX PUBLICS. 

Comme conséquence de l'adoption du 
rapport «Je M. Basly par la Commission 
parlementaire des mines, le ministre des 
travaux publics vient dé donner ordre au 
service du contrôle d'engager des poursui
tes contre la Compagnie des mines de 
Courrières. 

D'après le député de Lens, la Compa
gnie de Courrières aurait contrevenu aux 
- i i - .-titfcms du règlement de 1905 en ne-dé-
t-h _:>! pas l'incendie de La veine Cécile 
e. en faisant travailler aux barrages des 
ouvriers munis de lampes à feu nu. 

M. Daalv a adressé au ministre une let
tre dans laquelle il signale une troisième 
infraction, constatée notamment par M. 
Delafond, inspecteur général des mines, à 
savoir l'emploi do la poudre Favier n* 1, 
en violation des articles 35 à 41 de l'amêté 
du 24 mars 1898. 

LILLE 
Le Mystère de le Misemcide 

Enfin dimanche le public lillois a pu 
jouir en admirant u Le Mystère de la Misé
ricorde ». 

Deux fois, les 7 et 14 février, cette œuvre 
magnifique avait été «présentée dans la 
salie des Fêtes de l'Institut Populaire 
d'HeUemmes Saint-Denis ; oeux fois le 
succès avait été complet et la nombreuse 
assistance s'était retirée charmée. 

Dimanche ce fut à la «aile Ozanam, de
vant un inonde choisi qui remplissait le 
parterre et les galeries. 

Comme i a dit au début de la séance te 
zélé curé d'Heltemmes, M. Six, c'est une 
résurrection du théâtre chrétien parmi 
noue. 

Mettre en scène les épisodes les plus tou
chants de l'Evangile, représenter par des 
personnages vivants, parlants, agissants, 
Jésus-Christ, sa Mère, tes Apôtres et les 
Saintes Femmes, c'e>t risquer un coup 
d'audace. 

Un professionnel de la littérature dra
matique profane reculerait, reculeraient 
aussi les acteurs et actrices de métier. 
Maîtres en savoir faire, ils sentiraient qu'il 
leur manque l'indispensable pour u jouer 
Dieu et les Saints », c'est-à-dare la convic
tion intime, la foi, l'amour, l'effort de vie 
chrétienne réclamés par Dieu qui vit, par
le, aime, commande, donne l'exemple dans 
l'Évangile. 

Mais tes pieux acteurs et actrices de di
manche n'avaient pas a éprouver cette ré
pugnance, cette appréhension : les scènes, 
les paroles, tes actes de l'Evangile sont, on 
Le sentait comme ils le sentaient eux-mê
mes, la foi, l'amour, te modèle de leur vie. 

Certes, l'assurance, la diction, Le geste, 
l'émotion communicative ne leur man
quaient pas, mais la flamme divine qui de
vait animer ces éléments du jeu drama'l-
que. ils l'unt cherchée près de J.-C. Lui-
même à la Saintt Communion. 

M. le Curé le disait ù l'assistance lors 
de la première représentation, et cela se 
voyait dimanche u travers les «ombreuses 
péripéties UJ Mystère, d<.-p.i,s le relève
ment de Marie de Magdala jusqu'au poi
gnant récit des suprêmes paroles et des 
dernières angoisses du Calvaire. 

Après avoir vécu ainsi plusieurs heures, 
les yeux et les oreilles délicieusement inon
dés d'Evangile, Impossible de ne pas se 
il rrtsr pi'Js éclairé, plus encouragé, plus 
lier et plus aimant de Jésus, plus disposé 
a foire et à piêclier ce que Lui-même est 
venu faiio et prêcher ici-bas : le règne de 
Dieu, la miséricorde, la pureté, Le don de 
soi-mèuie. 

Ainsi, comme l'a magistralement exposé 
M. le clianoiiu* Dewaulle, vice-recteur de ! 
l'Université catholique, qui avait bien vou-
lu accepter la présidence, l'Evangile en j 
montant sur le= planches devient une plan- i 
che de salut. 

C'est te but du théâtre chrétien ; c'est la 
légitime ambition de l'auteur du « Mys-
Utm lie la Mi-eiicurde », M. l'abbé Jacques . 

Debout : c'est & quoi se sont errcjTce*'"c?a»» 
teindre les Infatigables brganisatears et l a 
phalange de chrétiens et de chrétiennes 
dont l'œuvre a été admiras, aimée, applau
die dimanche A la Salle Ozanam. 

Ajoutons un chaleureux merci à 1 orches
tre, aux chœurs, aux at t ia tesoes intermè
des et n'oublions pas le charmant trio de 
bébés qui ont ai gentiment déclamé des 
poésies toutes embaumées d'Evangile. 

Terminons par un souhait i revoir en
core A la Salle Ozanam le théâtre chrétien 
d'Uellemmes Saint-Denis : te public lillois 
ne demande qu'A s'édifier et à l'applaudir. 
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Y aura-t-U des fêtes à Lille 
e n XQ13. ? 

La question est, paraît-il, d'actualité, de. 
pré-actualité plutôt, car d'ici 1911... 

Y aura-Hl une Exposition ? N'y en aura-
t-U pas ? 

Y aura-t-il un Cortège ? 
On avait parlé d'abord d'une Exposition. 
Telle que cette Exposition était comprise, 

le grand intérêt pour la Ville était ans 
la Municipalité n'accorderait, avec son ap
pui moral, que des avantages peu dispen
dieux, comme la ccnalisation d'eau, te 
jouissance du Champ de Mars, sans la 
moindre subvention et que, d'autre part, 
tout te commerce lillois profiterait de l'ai-
fluence des étrangers et du surcroît d'affai
res certain. 

Cependant cette idée était A peine tombée 
dans te domaine public, qu'on apprenait 
que la Municipalité roubaisienne avait l'in
tention d'organiser elle-même une Exposi
tion Industrielle A la même date 1 

Une rivalité surgissait entre les deux 
Villes. 

Et quelle était la Ville qui céderait te pas 
A l'autre ? 

On en était sans doute à des pourpar
lers, quand un de nos confrères se fit l'écho 
d'un bruit, suivant lequel la Municipalité 
lilloise se proposait d'organiser, au lieu 
d'une Exposition, un Cortège en 1911. 

La situation au point de vue de l'intérêt 
de la Ville et du commerce lillois était en
tièrement modifiée. On n'organise pas un 
cortège — qui, en surplus, dure moins 
qu'une journée — sans délier la bourse des 
contribuables. 

L'importance d'une conversation parti
culière avait été évidemment exagérés ; il 
n'en restait cependant pas moins l'impres
sion que la Municipalité lilloise semblait 
ne plus tenir a une Exposition en 1911. 

L'idée d'un cortège, même à l'occasion 
de l'Inauguration du nouveau Boulevard. 
de te nouvelle Bourse et du nouveau 
Théâtre, ne sourirait assurément pas tant 
aux Lillois que l'idée d'une Exposition. 

Il y aurait peut-être un moyen de conten
ter tout le inonde 4 Lille. 

Puisqu'un cortège coûterait cher «t ser
virait de prétexte A récriminations,' puis
que Roubaix ne démordra pas, dit-on, de 
son Exposition de 1911, pourquoi la Muni
cipalité et le Conseil municipal de Lille 
n'envisageraient-ils pas la possibilité d'ou
vrir, d'après les projeta entrevus, une Ex
position en 1910 ? f 

Trop peu de temps pour la préparation, 
fera-t-on remarquer. 

Mais, en plus d'une année, on peut en
core abattre de la besogne. 

L'Exposition de 1902 a été organisée «a 
six mois, ou A peu près. 

On ne peut pas dire qu'elle n'a pat; 
réussi. 
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Jeunesse Catholique 
Dimanche prochain 7 mars, auna lieu la 

Congrès annuel de la Jeunesse Catholique 
de Lille et de te banlieue, sous te prési
dence de S. G. Mgr le Coadjuteur. 

La séance de travail oomanencsra à 9 h. 
et demie par l'anpeLdes gflwpes. La mes
se du Congre* aura heu en l'église Sainte' 
Catherine, à 11 heures 1,2 (et non 11 h. 3/1 
comme il avait été dit pr in^vement j . • • 

Les places pour te dîner en eornrhurt 
doivent être retenues sans: retard, les de-
jnandes sont déjà nombreuses et en ne 
garantit pas de pouvoir satisfaire celles; 
qui arriveraient après Le jeudi 4 mars, 
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L'ENSEMBLE. — Les papiers peints, 
étoffes et tapis assortis forment dans un 
appartement un ensemble délicieux qu'au
cun genre ne saurait égaler. U suffit, pour 
•'an convaincre, de visiter les grands ma
gasins de papiers peints de Maurice Gbes-
qulère, â£, rue Esquarmoise, A Lille, où 
Von trouve un choix considérable de tous 
ces articles. Devis et projets sur demande. 

A PROPOS 
d'une épidémie da fièvre typhoïde 
On a eanené, dimanche après-midi, - 4 

l'Hôpital Sainte-Eugénie, la jeune Mari* 
1 î . 'uy, habitant rus des Sarnazine, c tu 
Wagram, et atteinte de fièvre typhoïde. 
C'est la quatrième personne habitant oetti 
cour qui est atteinte de la fièvre depuia. 
quinze jours, et le fait n'a pas été sans cau
ser une certaine émotion. 

Le u Progrès du Nord », ayant tait dej 
commentaires è ce propos, vient.de rece
voir de M. FI. Binauld, adjoint au maire, 
la lettre suivante : 

Monsieur le Rédacteur en Chet, 
Dans votre numéro de ce Jour, vous relatet 

un cas d'épidémie de fièvre typhoïde, rue des 
Sarrasins et vous demandes ~è cette occasion 
.ce que fait le bureau d'hygiène. 

le puis vous renseigner et je vous serais 
reconnaissant d'apaiser vos lecteurs a ce su
jet. Je le tais, non pour me détendre person
nellement, mais pour rendre justice au per
sonnel dévoué du bureau d'hygiène. 

La présence d'un cas de fièvre muqueuse, 
cour Wagram, a été connue au bureau d'hy
giène le 12 février. Aucun médecin ne sot 
gnaut les intéresses, une réquisition de méde
cin a été signée de suite et l e docteur Druon 
a visité la famille Fanoy; deux cas de fièvre 
typhoïde ont été constatés par lui : la mère et 
un fils de 18 ans étaient atteints. Le fils a ac
cepté d'être transporté à l'hôpital; la mère a 
refusé. 

Ce Bureau de bienfaisance prévenu a délé
gué son médecin qui a pressé la femme da 
se faire hospitaliser pour permettre la désin
fection. Mme Fanoy a consenti le 16 févriei 
et le 17 févTier les UésJnfscieurs opéraient. 

Le 13 février, sans déclaration de médecin, 
la femme Natalie Lamérand était atteinte du 
même mal et transportée a la Charité. 

Enfin, le iS février, la Jeune Marie Fanoy 
était également atteinte et nous avons éti 
prévenus, non par la docteur, mais parle ser
vice de rbùpitai de la Chanté. 

yuoues eut été les mesures prises ? 
Le 13 février, un échantillon de l'eau du 

puits a éif adresse au laboratoire municipal 
et a l'Institut Pasteur. Les résultats de cet 
analyses sont rentrés è la mairie te 27 février, 
c est à dire samedi dernier-, l'eau est contamt 
née et, ce matin même, le puits a été désir* 
fecté et condamné. 

Le 17 février, le lendemain du départ de ta 
femme Fanoy. le bureau d'hygiène a opéré le 
déstnleciion des literies et des locauxJLe soi 
de la cour a été lavé avec une solutionne cré-
sylol sodique. 

Toutes ces réquisilirais, ces désintectloni 
ont été suivies, surveillées par le directeur do 
bureau d'hygiène. Ce cas n'est pas isolé, le 
fièvre typhoïde semble s'être implantée dans 
un certain nombre de cités. Les mêmes pré
cautions sont prises partout; elles seraient 
plus efficaces si nous étions renseignés plus 
vite sur l'existence de cette maladie. 

Vous désinex savoir ce que fait le bureau 
d'hygiène; vous êtes satisfait. 

Veuille.? agréer. M. le Rédacteur en Chef, 
l'assurance U« mes sentiments les plus dlstia 

Le maire de Lille, t 
Fi BINAULD, adjoint 
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